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0epai^ un. demi-fiièck il a de publié uq oombre d'ouTrages 

8ur les priQcipes du Pkao-Quut, el toutes les parties de ce sujet 
ietérasBant ont été l'objet^ i W tt itp eoK* int w t igtt ioM , 
nioiDt pour vé§aitat dfappte Tifleate d» 
«rtifllei féneax inr ine iMud» de Fart loqgieaipslnppée d'minjiHte 
dédrâ. — GepoodiDiM niliia de ton 4»4erilit 
sons tnna bs ranDorti. il n'en ttt ni m uni nit néoiilenieDt ji^rfîn^ à 
l'eecouDtcDeoiflBft dn Tliin flhint Del Ihédries ^met et tedéfiiiifli . 

flnJflHMB iimImoI-Mi— ■mBfBBHlIeB • VOO^ to^É CIB flBB flOBBlBlrte DdlMmit 

y lecpciflif en poieA de vœ prab^ee* I/euteuf a donc cni mn|ilir 
mie tiMïhe utile ea prtwetwt «a poblic. qodqoes idées lur nnimoiii- 
tatioa du Fliiin Qiimt — II9 règles fixes et amfeneUeioeoi adoptées, 
il n'en eiiste pas sur cette matière; des qitémes plus 00 moioi 
ingénietix, basés sur l'harmonie moderoe afee tout «m cortège 
d'accords diwonnaiits, Toilà où ea est la qoestion. — H nous a semblé 
que poar être solides, les bases de rharmoiufiatioD du Plaio-Quut|t 
devaient spécialemeot s'appuyer isur la coostitutioa unitonique du Plain- 
Ghant. — C'«Jl pourquoi noos ayons adopU presqn'cTclusivement l'emploi 
de l'accord parfait sans reaverse ment , comme étant la seule agrégation 
harmonique qui puisse oposerver aui mélodies religieuses leur caractère 
calme et eiempt de ces attractions dissonnantes constituant essentiel- 
lement mie des propriétés le» plus remarquables de la musique moderne . 
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L'iiarmonisationeoiHOiiiiaote du Plaiii-Gbaut a étc, tlaillear», (lt*}Hll^ 
des siècies «icluaiveiDeiit eiDployé<i par tous le? grands maîtres, 
(aiit sons la forme la plus simple (le f^inx-bourdon). ipi'ayer les mflfiDe- 
meots les phis artistiques dti cootre-pomt fleiin. (Voir les œuvr*^ de 
JoMpiD Devrez, Oriando di Lasso. Palestrma, Cypriano di Rore, 
WîDacrt. etc.) Aujounl'hui encore r4s traditions vénérable se main- 
tiennent piires a la chapelb Sixtioe , le Sandu^ Sanciorum de la 
mmiqDe religieuse 

Voilù les autorités que i'auteur de œi écni m permet d lovo^uer à 
Tappiu de ses» principes. 

Anx personnes qui s'offioBqoMYNit de quelques sucoeasions d'accords, 
ioDsitées aajoardliiiii à celles qui bUmeroot tes octares et lei qmnltt 
cadM qui m reucortmit fréqnaoïmeat tel c» wpÊbm d'humoiii- 
mtiiNi» il te pemMttn de rappeler que «ei ineonaotioBi tout de tm- 
ditioQ dm ce genre de momiaB, et qoffl a cm inolOe d*élie ploi 
pnriite qoele vénénUe et immortel Peieilfiiie. 

Un mot de ph» ponr tennner cette Mtee 4^ trap longue. Le 
yrt m ut cunege ^adieie ipédafamwit am leeleie a}«nt d^ ooecoo- 
iiiiHnieeMMapiiraiaadiade la muriqoe moderne. — Oaadoneliiflé 
de efilé tOHt oe qui comtitiiD le fond» onmmim do PlaifrChant et de la 
mmique, et l'ou s'est bofaé a tlonoer one eBp ea t ioi n noonle des 
prinriiKs du Fiaia4:ïuuit« g^némlement pen on Bd eaoDBi dm 
artiitai d'ai^onid'lini. 
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LE PLAIN-GHAIiiT. 

HOTATIOH. 

1. Les 800$ da PUio-Ghaiit oonmie oetn de U musique moâerttc 
s'exprimeot par dei notes. Lt forme de ces notes cependant oflre <|iiel- 
qiMs difiéranoei arec cèBflt ds Is iiHiii(|iie« 

t. On âdmel seolemcnt trait vrieon prineipalei : la longue : 



2* la liièf e : W ^ la flcmi-brèTe : HE .La preoii^ 
ooi favrai ^0 chonl modernes. So w 



eoncerne b dnéftt céHa-ci aM pas, oanam dns h nuinqiiri fixée 
invariableiBcnftpirknicsare elle rythme i c^endaotoodoi 
^ k liiQgne n ann inlear double de ceUe de b btèic 
ijnatre semi-lirèfes* 
3. CSée trais %ani de netes iont posées «r raie pertee de A oo 



5 bgoes : T ■ ' 

De nêflw i|ee dans le nesi^Qe Ibs oolei w petwt 
encoilraleiU|OBsdebpoiiée. ' 

ÛBsnvaiioii. Dtpmii f t u^ f m» mmh» , firt 
■envois • o omeni i eé à ndiyftr mms jé irf W B l i w ei wf b forlir db 
5 Aynos. L*ui9gê wmMfA b oAf ^«1» 4** Ift^/fae l'on a ira^ 
bM «M» fMmooofMm ^HMib • emmlMbiM timf^i b 

$t. 

4. Dans les lirres de Chant où La portée de 4 lignes eàt adoptée , on 
emploiedem deft : bebf de b "^^"^jH et b elef d'nt ^ P . ■ 

la première bc piâœ âur la t*' ei la : 
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|.a clef d'ut eat posée sur la 2^. la 3^ et kl 4-' f=i= 

f-m I7f TTT 

Oaiis ce denuer cas les qptas oat la même dénominalion que celles de 
la clef de fa . 2"* ligne. 

5. Oii emploie rarement dans la notation du Plain-Chant des lignes 
additionnelles au-dessus ou au-dessous de la portée; réteuditc entière du 
Plaio-Cbant se trouve donc renfermée dans les bornes de deux octaTcs , 

et partaot de la noie la plu» grave de la clet de fa 



et en allant jusqu'à la note la plus aiguë de la clef d'ut 




îritai 4e te» lis «M empleyés tas le PtaMIut «m leir 

tntaUsii ea notes nssicsles. 




la, si. tU rc mi fa/ sot^ lo/ si/ H mi/ fa. sop ta/ 

•6. Qoend en écrit k PlnnAant sur ime portée de 5 lignes, on 
tfesBpieiecemu— iémeaty»l«cirf d'Bt,4rligne, (defde ténor). Les 
efamle trap gmvep (amtont eeox dn ^ ton) petnreat ètro transposés 
alors à la qninte supérieure. On ajoute oomme dans la nuisique des 
JigMS additionneHes «iMlesBOiiB'et an-dessos de la portée. 
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' AveefoMgecnlnnf de cette def et d0Upoffteede5l|gi»8C^^ 
nÎMOt conpièlflDBeDt les ^t hfl ii y^ Ffti'!* de dflfr & fréfiiBDisdsDsIes 
«iwieDi liini de cihenft. (Voyei Dim Mrm, Lomia Siam deos lei 
aneiemMi éditions.) 



S 3- 
GAUBS. 

7. Le PlaÏD-dhant iie conoaU qu'une espèce de. forme mélodique 
Cette forme est tirée de la ^dmme dùUoniqus, type miîforme de toutes 
les gammes grégonenoes. Oa sait que la gamme diatôoîqtie fle compose 
d'une série de 8 notes «ceodantes , doat doq sont distant^ entre elles 
d'oa ton et deux d'an demi-ton . 

iToiv llû/k i/ktoii' llm lùnf liotp ^6m^ 

8. Dans notre mnàqne , la place des demi-tons est fiîée par le mode 
qui est mincir oa majeur. Ainsi dans le mode majeur les demi-toa^ se. 
trouvent invariablement entre le 3' et le 4' degrés , entre le 7* et le 8'. 
Bans le mode miooir leur {dace est iixée eotre le S* et le 3*, eatre le 
7«etle8'. 

Dans le Plain-Chant il n'en est point ainsi , le placement 
des demi-tons dépend uniquement de la noie qui sert de bâse à la 
gamme. Or, comme la gamme diat^inlque pire n'admet ni ^ ni f?, 
il s'en suit que les toas (modes) du Plain-Chant se prt^àenteiit n l œil 
œmme autant de gammes d'ut maj^ir partant d'une note ou d'un degré 
quelconque. 
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On xtAx pir. le taMeta précédent ^ lésai (1) ëchellei diatODiques 
Kénltast dâ phoemeat différent de U note emplojée eomme point de 

à diaqpn éeM» im cmièfa <fittiiM!t,«tfQaàrârigîiiadee8loiieoa 
nedce du Ount Gré^ûneD* 

$4. 

TORS (ms). 

'9.0b diiltqgiie dans kFlaiiiFGlMiitliiiU^ Ces tan», 

adldn iTmÉdre déni .lequel OQ kt • d iy ii to fl y a plu i Mw i i vkàm , agnt 
désignés aoas knumde V loB, ton , de. 

tO. Les tons inpsin (1% 9*^. 5^ et 7^ sont appdés a urt sw If jMef/le» 
loas psifi (t>, 4% é^t «eçoivan Is dlénoninBtion dejrf^^niMr. 

11. On eppeUe /iMlvIa note qoi termine trajoon les<£ants ifiperte- 
nint an mèine ton , et «IraiInoiiCs cèllè qd se pfta 
inoitdaos le cours d'one mélodie. 

(1) Lk 7« rckclk (M) cil pRMtite ficcei{iM U d* d« U oUt gnve q'ciI p«t jutle . elU csl dtfoi- 
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kl édwUei rar Iwioella ka boit Idw ipniéubli^ 



r Ton 
authentifus. 

2! Ton. 
3* Ton 




Pmruna/Ue 



6*TaTi 




S'Tof^. 
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19. 0kl vQk pnr il tiblo pMiaiito : 

A, iiBmlm1mimiaiÊMÊSipmiy,^, &% 7*) ont pour finiie k note 

B. Qse les toDs pligaiii (f", 4*, 6^, 9| ont pour finale la quitriàne 

C Que ces finales sont rangées dans l'ordre mivant : 
Finales du t' et 2" ton — Ré. 
» 3*et4« » ^Vi. 
» 4* et 6* » —Fa. 
» 7' et 8* * —Se!. 

13. S» l'ou a bien compris la règle preoédeote ; on n'aura aocnae 
difficulté u disctroer le ton dans leqœl ua namOhanl est écrit. &i 
efiet , îe moyen est des plus simples : 

On cberche la finale. Si elle est /I4 , le chant appartient au T ou au 
T ton. La finale e^-elle ^ on est dans le 3* ou 4*. ta finale Fa indique 
le 5* et le 6* ton. Enfin la finide Sol caractérise le 7* et le 8* ton. (1) 

Pour discemei- auquel des deux tons p^^eeibles appartient une an- 
tienne , on fera attention à la conteiture di: Plain-Chant. Si la mélodie 
descend ftéqœmment au-<Us9ou» de la finale et ne monte guère plus 
haut que la qointe de la finale , le chant est dans le ton plaçai (pair) 
(2 ,4%6-. 8*). 

Si, anonMre, b mélodio ne dbwfci>dqn*à une note nu Amoug de 
le finale et monte josqii^à roolmdele finale, on eatlndnbitdileaMDt 
àttm le ton adtiientiqne fimpair) (1% 9^, 5*, 7*). 

On analjMni, oonme ontraoe , lea mornann aisfiiila que l'on oooh 
pamonirecâi: 

Oiiii 1b l' ton, Sriio ilywn. Duale S" Ion, Jèm warfwyter 
owninni. l>BMle»lfln, les F^prw Ale^.** Vùt^ê, l*et9>Ant. 
DamleVton, T4D9mm*1hmU6rtttn,Àlmmr9dmi^tiori§.1hmt» 
9^ ton, JEhmQfuidam. Dans. le */* ton, Jêiu Corona Fsf^ptmio». Dîna 
le 9 ton. Hymne de 1» S.** Trinité . lam toi recedii igmuê. 

14. les tons peu f ont être affectés d'une des qualités suivantes : ib 
peuteotétre régoUera on poftita, inéfidienottiniporfûlai aneboo* 
dants ou mêlés. 

15. Sont réguliers ou parfaits , les chants dont la mélodie atteint sans 
les dépasser 1^ limites naturelles de l'échelle caractéristique du too , 
c'est à dire me octave. Voir les huit oienoples prédtés J 13. 



1; QmsiI la 2* ton ett irta^xité , U tùi*Ie devient Lu. Voir cLloi te VéJipfjatù de L. J T. 
«kwl» T«ii Ejdkt^Êim, la».) L'HjBM âu Tèfnt de Noël : /«m Btd*mptor. Dani um^t 
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en deçà de ïcun 

liimtetiMtq^dlei. Toid^Nlqoneimiq^ : 
•Otiii le 1* t«. l'AntieiiQedesVéïifndn 4* Duanieht de l'ATent : 

» 2* • 5' • detiDêiDekVeptis: OeuM^wl^. 
* a* » 3* » dei Vépes dun l'Octave de 8/ ten 

Eviii9«Bile(J»0«il). 

» 6* » RegimaCœli. 

» 7' > l'Antiame dee Vi^ce de 8/ a-meot (S3 Nd?.) 

17. Le$ cbanU sorabondants sont ceux qui s'étendent achdeaw eu 
auHlenaitt deleor édiellecemclériilifBe. Veir ùmirœi O Mneia 

Virginum. 

18. Les chants mêlés sont rtnw qui Ap(Miiieauetit a deux tonalités. 

S »- 

ACCID£SfXS.(|^|||^ 

19. \ji airactîTe profjre du Plaui-Clunt est c*ieotiellcuîent diato- 
nique, et de «a nature il n'admet aucune ultri juim. Mai» depuis pin- 
sieurs sièle» l'influoorc de la musique harmotiisée a modifié jusqu'à un 
certiiQ poiut ce caractère , et diuslc» Aiiliphouuit-çs anti^rieun m sei- 
zième 8iocle on trouve di^jà dajiflies ci4aut<« des promier ut iiaiènie ton 
l'emploi du Si i? altcruaot atec le Si i| , 

L'emploi de l'orgue pour raccompagœmcot du Plain-Cbiiut, ai[isi qum 
rasage dee Auttendeiis ({ 3^, a introduit dans quelques toas l'usage 
dtt dièie» ooo sco l emeBi deoi l*eoeoinpagiieoicQt, msis même dons le 
chaut. Cet aboiifertVleBda m loin fne diiie ipmkjiiei cliais on e été 
juMpi'ikajoalur de» dite «n IFl daneleS" too* (Voirie Vmd Crmîw 
Spiriim, 1* stniphe nrle oMl Fuite.) 

Ik'ptmqmlcpiMoaiiéct plnéeonipmniiiios» désiieuses de leodie eu 
Piaiii>€liatit le caroolàn que ees attéralîoai soooeaivei fan eraieni fint 
|Nvdre, ont donné dons imeaclféeie e|ip0K : ib ont pmerU inpitoydri»- 
ment le dièie qoe depab pinsieuni «èeles uo employeit dans le eadeoce 
du ton , nulgié le noeeiiioa déiagvéable du triton (1) qui léanlte de 



(T On «ail que le oMt Triton dt^tignc U (|aintr oujrurc Fa Si , «l qn il % « ra«i»r r«Utiou dt 
WilMi partout où cc« dcu» aotea m Itouveat c» cunlaet mmI d'onr maïuct^ lOuiMidMlt F«-ât , Si* 
Pa) joà pr h «aym «fe hoIm immfrfditiN* iTi-M-U-St, Si*U*eol-r«. 



Digitized by Google 



I 



l'ahiMite ds dièn* Fdv êlni logic|Q0 cet novsteuvs imraiicBit dn mhî 
aiq^iw le bénioi te 1« 1% te 5* H le «i IM » etr M défi^ 
btadoMpei|inilabéNiilàla mniifiie d'^fliieqQe tedite. 
la. Od doil dooe admettie qaTca certaine eae. e'etUiHliic ptttoôt 

iMie tafierimro peoléln AeMe d^on dite. 

St. QoHit aa béiMd fl ee liéM {Nee^iie peitoul an^^ 
)plMmam^. Oa te tioM ttémefté^B^^ 
te 0* teo. Veifli tea SMUMi qoi «e iMlent : 




22. Le bémol est am employé (mais acddentellement) dans les 3*, 
4* et 8^ tons. Voyei la 1* Ant. des \ épres (3e Peater^tc : Cum Cumple- 
reniur (3* ton), la 4* Ant. des Vêpres de h Trinité : JLauê Dêo PaAri 
{4* ton), Abéolw Domine» Meene des mortis (S'too). 

23. Il est plus difficUe de déterminer Fosage du diëze que celui do 
bémol. En premier lieu son emploi se doit toujotm être qu'accidentel , 
et en secood lieu il est raremeit écrit dais les libres de cbant, et eofin il 
faut nii œrtaio talent chez l'organiste pour ac««npagner purement saos 
d>èz€s. Cependant oli fci ait bien de borner son usdge anx cas suivants. 

A. Dans les 1' et tous ou mettra un dièze aux cadences ûnaies, ad 
HbUmm. 

B, Dana-te T ton on mettra on dièze au Fa dans tous tea cas où la 
iDétedte aera eoidogae à te Ifai db prainier venet dn loii^ 

In iQB - lis et c«A - ti - as 

' C Enlin dans le ton ou emploiera le Fa diéze dans toutes les 
cadmcesi finales. 
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EioRns {ànimmÊ db» MmreràH ét ta p mit iiit 





cal • f» < 1 - ■» • lo - 

Le dièieft été employé dm toi» ces domimoBs par tous les grands 
compositeais du 16* siède et ootaminent. pet PakitriitB. 

Noos croyons donc qu'il faudra micox employer le diéw afoc mth 
déraCioD que d*éooidier les oreilles des fidèles par des suceessionsbeiw 
bares qai sont rantathèse de k doooeor eoasoDapnleqoi doit t^^eer dena 
lePlaùhCfaaot. 

DU CHOIX PIINE DOHmAMIft. 

24. lioi» avons tu plus haut qpe rétendne des hnit tons de Vé^Itse 
erribrassaient une totalité de deux octaves. Le besoio de raitieiiube cette 
échelle dans les limites d'une Toix mof e OBe a été ceose ^ l'on e dû 

transport la plupart de ces toas. 

25. Divers systèmes out tour à tour pr^alii à cet égard. Le plus 
ratiunel et le meilleur est celui (|« ooosiste à réunir sur une seule note 
tout 13 Ils dominantes de? huit tons. 

Prenons par exemple Ln pour dominante unique : nous voyons 
que le premier ton tel qu'il est noté dans lirres de ChaOt a pour 
doiniudiile i^. 11 n'y a donc pas lieu à le transposer. 

Le second toa a p<^ur dominante Fa , Pour que cpUc note devieoae 
Ixi il fjudra le transposer d une tierce majeure. Sa iioale sera dooc un 
Ir a ^ et sa gamme sera la suivante. 

Le troisième ton qui a pour dominante lit se trouve par copséqnem 
aœ tieroe mineure trop haut. Oo devra donc le tmnpooerd'aotanl. 
Voici la gamme qm eo vésoHen : 
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Le quatrième ton qui a pour dominante ne lera 
Le cinqaième qai a pour doiaiainle Uimibin Ui même Inn^poatioo 
que le twMième. Voici mgstamtn gug m U ; i 

Leailièmetoaapoiir 
Le aeptièiiie toD a pour 



. P)M de tnmapoâtîoo. 
ill. On le tranapoae à la 




22: 



m 



Le huitième ton a poar dominante Il exige donc une tran^si- 
lion de tierce mineure infèrioiie. Voici sa gamme transposée : 



1 



TMêo» dêt 7 GmmMt tnmtpoUm-mit la domitumÊ$ mdjm La. 





Zadonk 
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OBSEMVi^Ttoî». lê ton nommé improprement 8' irrégulier ne 
irawpofe fKM — Lb» ertmpks Us pl%u connus dê Cftte tonaliU . «Wll .' 
ta b' Amiens dés Vêpres tU Démanché et k Santlm Af Mèem 1» 
Feritt et Pro Df ftiactu». 

27. On voit par la table précédente ; 

A. Que l éteodoe entiém ét j UM^OiWit €tl bonéQpm* le niof en 
d'une dominante nniqu» dmilci Wles itvM «tefe d'ooe tien» i 

■ I I 

Qoe cateétendMltiAicoioiDiiM mtMi w 
torytflo«t lÉuir, h doKînnte jU td fioM èli« la pl» 
le chaiit à VmoBûa aooompagné par rorgae* 

C. Qa'en chft i fjff tw* lapoer doonoialeoB a cinq tou tratupoiés et 
Ifoit ooD tnmtpoaés. 

D, Que parmi ks Stow traMpotés tioii le toai à la tierce miaenre 
infôrieim, le jl", 5^ el 8*$ uo ml «it tialMpoaft à la quarte inférieure, 
leT'tenfinjmaeiÂeattniiipoiéàla tierceaupérieure, le 2*. (1) 

n tfi dair q» ai l'eo feol ^^Mwir pour dooioaote Si b ou £/l on 
D'âme qu'à liauposer d'un demi-toD oa d'an ton et demi toutes lea 
- gammeapiécédentfla. De ménie m Too veoicboiar Sùl peur dominaale 
on les ir iiisposera un |qq pbabaa. 

28. Daoa les choeurs où les voix de basBe domîn-'nt , il serj Inm du 
prendre S»l pour cloimnante dans les oiLce^ de longue haleme. De iiu me 
si ks ténors sont on nombre mpénexu on pourra prcndn; 5i b nu Ut 
pour domioanie dans certains morceaus oomine le Magnificat, les 
Hynin»*s , ftc. 

OBSfciRv*T[ON. Datis {eue h» exempiee qmi vent tumre on a fait 
ehout de la dominante unique La. 

GUIDON. 

29. te Goîdea esl niie petite figura qui se place a ta lin de t iiaque 
portée pour avertir le chantre en lut îmiiipiani là première note de la 



(1) Si l'on cxëcui« lar tes aouvcaut livm de i baui ou le Mconi Mo wt anliniiwwnt iwyon' 
«• dwn k ifMMpONr «MMModc fMt oue ticffcc niiieaf* phi* lu. 
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3.' A ntûmm des Véprtt A» 3** Dimanche de f A vent. 



I!T0VI 




glo - ri - am me - am etc. 

98^ Le Goite se pkfieflOMi disque fois que Vùù dunge de clef 
dam le eooif dHMidiaiik. 




fiic*.tas ci bus Ti a-torum vè re pa-iiis fi -4i oruin 

30. Il eiîste ime aatre esp^ de Gaidoo que l'on place à la fin des 
Antienne» pour unliquer l'intonation de I Antienne suivante ; ce signe 
très ingéuieux est généralemeot eu usa^e dam tous les Antiphonaires 
modemes. 



Fmé$lal**AmÊmm$dêt Végint dm drDmancknU tÀvwi. 



r.TOHl. 




ad om-nes gen - tes al -le - Iiu-a 
I» ÎT Amtimm im mÊ m m Têprm. 




Je-Tu-sa lem gau de gau-di-o ma-gao 



31. Le GoidoQ qui se trouve à la fin de la V* Antienne sur le iS» 
iiidk|ae qtie i.i 2* Aotienne doit coinmebcer sur cette note. 
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AGCOMPAÛNElim. 

32. DcpuJ3 l(î3 temps apostoliques jasques vers le K' siècle le chant 
ecclébiââtique s'exécutait simplement par dw voix à Tuoisfioa ou à Toc- 
tave. L'barpnociie, ao poiat de vue prali^, était génénlemeat iocjoauue 
et tout m plus avait^m poosé la iuvdieiBe Jusqu'à employer de Umb eo 
loia nr U cadeooe finale ({uelqn'aooofd de gniole ont tieice. 

' • lUrinfeBtieQ dePo^goeet U ocMiséqiMQoslBoa^^ «W: 
rjntwfcwtkin dam Véfit^ de la monque à plariem piities , epéntat 
me féfolnlioo iniiiieiaedaas taécolioade la nnnique d'églxae. 

Od coiDiBeoisa dès Une A déooiifffif aDeconfcneot les lois fiMidanen» 
tahs du tOBlùèpoaA , el pwiqifimiBédiataBeB t en eûtenla Tap p l i cetie» 
sur 00 giove de nnyi^oe ptefendénient eencîoédMii loiiiMBaiidecBi 
teiiip»4à : le mosiqM dTé^. 

L'eooomp^gneiiieDt par l'orgue» el l'harmoniiitidQ fwde da Ma» 
Chant tommeDcftreofc dès Ion à jouer un rMe très importanl dausr^glîsB, 
et rinfloeace de cette nouveaut*^ , à laquelle nous devons notre musique 
moderue, iTaoenil giadoelleiM X josques fers le milieu du XVI* siècle. 
~ Cette époque marqua dans ee geoie de HMnqne le péiiededa plus 
liaut développement ertistiqiie* 

n est inutÛe d'examiner ici si rinflaeoce de Fharmonê» a été pour le 
Plaio-Chant une source de bons ou de mauvais résultats, toujours est-il» 
que la musique harmonisée ^'est incorporée âam notre sens auditif, au 
point de ne plus nous permettre la séparation des deux éftéuieQta coarti^ 
tutifs de l'art musical : la mélodie et Tharmonie. 

Gïrtes , il n'est pas de vilLigeois au XIX* siède qui ne trouràt fade et 
mcmotone, je dirai même iiisi:q>portable, l'emploi i^ifflirt d'une musique 
noi) harmonisée. 

33. Ce point adopté , examioous qu'elle est la combinaison harmo> 
niqoe qui conscrf era le mieux au Plain-Chanl son caractère propre » et 
sa tonaliUi antique. Il n'<.>st pas douteux que !a prtîiTcnce doive être 
accordée à Tbannoaie couâonuaate (l) el encore ue doiL-oo l'employer 
que dans sa forme la (^us simple : l'accord parfait sans renversement. 

34. Dons l'harmoahatioada Plana-Ghant on emploiera donc presqu ex- 
dwivemeiit raoooid pinftil. --^L'eeoord de & s'appliquera plus 
rarement. — Tous les autres accords ne s'emploieront Jamaù, 
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96. L'acoompagneneol do PkMSMnt peuft iTaéouter de Irab n». 



1* Avec le dMpI dni la pvtie gim; 

9f >ii deiw one pertie ieiteiinédiiiie ; 

ap > dHMliipirtieavérieive. 

ao. U pMnièie aMDièra eit ipéeiil^^ 
l'efodhîaeD dehom de laMmedieeldeiHjiiiiMi. 

37. Le plw fiead îneoavéeien t de ce procédé gll dniiaiie eerlefae 
immrtwne qui résulte de la paotielé dee encheioemente himrariqaei. 
Uae eoite iofiaie d'accords de 0*; un mouveoMOt diraoi iMieiiilemi|i- 
tion, fedà refet piedint per cette OMnière d'i 



^ ^f p ^ S ^ 



f * i # # # 



La MoeDde nianièNeitceOeqaieilaiitéedaDf lea/kiiw-Aaii^ 
éuu, et dana preaipie toôi te eai eft FcB tnfOMMMe le Fial»€baiil i 
pteieanvoÎB. — A fer^ elle ert dTtiiie eiéciitwn difficile mais d'm 



A 4 fOB. 

Nota. le eAaii# as Ireiiea lotfjmiri dan§h parHê dt Umor, 



ÀUû. 



Temr 
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Ke-qui-em a- - -ter - - - nma.. 




do 



Ho 



■1-Sf 



^1grg> ^ 4» jg: » 




Enfin k Miièiiie nnièn «il oéife <|û mt 
en Belgique. EHo flit ph» confofine aà €inelèv6 mélodiqDe dn 
PlaiD-GhaatfiMh pranîërè manière, et anpoîol de foe de FeiéentkNi 
die n'olire pv entant de difl&cnUés que la seconde. Hene nooi ea 
eocnperont deoe efdnâTement dans la suite de cet ooTrage, eo eem- 
men^nt par Vharmonisatioo des huit échelles priocipalea ctep lemv 
et lenn nrincinelie èadeneei finalea. 
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40. On ToH par kt guninei prteé d eB te s que l'aeooid paifilit «t 
ènplofë preaqo'eulMiTeiiieQti raoooid de 0* ne s'emploie régolièremeot 
qœ dans le 4* toa, tar la pteltièoie note de la eadenoe finale, dane 
les autres cai iOQ emploi eit puw me ni eooideatel. 

41. On aora remaniué que les gammes précédenlei, tant sous le rap» 
port harmeuqMqQewaB lis rapport mélodUqiie, ne lépoi^^ exac- 
tement à aocDoe de nos gammes modernes. Les cinquième et sixième 
tons font exception. Us répondent parCaitement à notre tonalité majeure. 

42. Les six autwatflaapBrticîpent généralement du caractore de dent 
ou trois gammes : 

A . Le premier ton Fait ses cadencée sor Ri mineur, amcadenoei acci- 
dentelles sur l'accord de La majeur et Ui majenr. 

B. Le deuxième ton fait sa cadence finale sur Fa fi mineur. Set 
cadences accidentelies sont La majeur, Ut ^ majeur et Mi majeur. 

C. Le troisième ton offire alternativement le caractère des gammes de 
La majeur, Fa D mineur et Mi majenr. Sa cadence finale ee fait sur 
l'accord d' Ut ^ majeur. * 

D. Dans le quatrième ton ancooe gamme ne domine exclusivement; 
celles â'Ut majeur, Bé mineur, Fa majeur, Sol majeur et La mineur 
y apparaissent tom^é-toor. la cadence finale te fut sur raccord de Mi 
majeur, 

<ff . Le leplième ton piteoie dm ia partie Bopérieoe le cmeto 
ton de &I majeur ; dane kpiitie iofiriem U répond e m de ni e nt à la 
tenaltlé de S4 majeur. 

F. UlmitièmetonlDiitteealroleetooiUUideJUmajeor^^ 

mijeur. Le ton de JU appandt aiec f emploi du SE b. 

43. Nooi doonoDs ici quelques eiemplei dans ka fanil tons pour 
édaiicir ce qui dav les règles précédentes poumit sembler difficile ou 
obscur. Tous ces eiemples sont dunsis pormi les chants qui sont d'un 
^^isge quotidien, ou qui renferment quelques anomalies. Les Hymnes 
sont praMpie tous dens ce dernier cas* 
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Placare Chnste serTolis. 
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Le chant qvii suit est nn de ceux qui présentent le plu» d'anomalies. 
— On le Ftiiiie ordiuairenjent' parmi les chanUdu l' ton, quoique 88 
rraiQ place serait à côté du Snnctus de la Mefiae Pro Defunctit (8* irré * 
golier). La conclusi(m appartient au 4* ton. 

Voici quelques strophes de Ce chant qui n'est autre que le Credo de la 
Messe In Semiduplicibus. 
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On étudiera «MOfe, MuiBe exercice, les Hymnes sait 
Ckrùie Saniorm dêcut. — S. Gabriel (18 Mars). 
RtgaU SoUo — S. Bsrmenegilde (13 AvrO^. 
Sotpt dum CkrùU. — ffotr^ Damé de Km» SêùOtmiikMai), 
SmwUUwbiiifmÊénf. — SS, Àpâêrm, 



t A Vf Ma ri - a 1 Do - mi-ns qidn^uelarlm-t<t 



P « « $ ^si 






g tfi. — 1 



Lflt cbanti wrahondmto, comine Ffo iM M i J^idteft» 
posés aa Hm plot haut. — Toioî 1m paasagos d0 cille pfon qoi pom^ 
o#rir quelques difficniMs. 
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CSomme on d lliabitade dans qodqaet ^Kses d'accompagner à Itorgoe 
k Préfeux aiosi que le Pater JVottêr, nous donnona ici l'accompagne 
meot de ces d(;ux dianlâ qai ne aoot pas mus offirir qud^ies diiiicultés. 
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BfTute pfur pUaiears maiiffrs. 
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GBARTS DU QUÀmi£H£.TON. 
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NotA. — Abti# dommmê teuiement iat vtneU qui offrerU une 
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On s^eiocera eocore sur tes Hymnes saiirantes qui ont le même 
caractère que la précédente : Quodeumquê in orbe ; Ghairede St.-Pierre 
à Rome ; Egregie doctor Paule, GïQTersion de St.-Paul; Çuicum^ue 
CAriHum quêritù, fête de la Tranafi^uration. 

Creator aime sideruia, 

MffMftr de VavenZ 
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On ëtndiera eocora mune exocioe l*Hymiw dos SS. InoooeDCs. 
Salwt» font Ihr^riWw 
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Voici encore qoelqQes passages tirés d'an morceau qui pvéaente qoel^ 
qaes anrmMlifli : Xa Ghriadê Im Mum Jk JhipUeilmi* 



hitonatioii de l'oificiaTit 
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GHAinS DU CINQIII£1IE TON. 

Nota. — Gomme cette tomUié présente peu d'irrégularités, il suffira 
de donner q[uelque8 passages de deux pièces bien connues. 

jilina Kedeiiiptoris. 
Antienne deULù^Yierye. 
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Aderote 

CanlKpu au, Sacrement. 
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CHAT^TS DU SIXIÈME TOll. 

Hof A« L Hoi» doDDov kt cottiM œiDple l'AntiMuie â la 
S.**Anefge, Avê RBgmm Calorum. Vn waàbb d'ua êrmÊÊm, qni depuis 
IflUgtcmp» a ao^ms fiiicede Ioi| oe diaot te trovre dans praqae toos 
kt AtâpbOMiNi noté nr la def d'Ut, denxiéroe ligne, aaiiaade la 
def de Fa« Le bémol que Von a ajouté partout aa Mi est étraogeràla 
tonalité, on fen donc lùeo de le supprimer. Voici da mte le chaatet 
raffcnm i t*****— — * de cette AiitieoiiB* > 
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Dans les trois premiers exemples oa fera biea de sopprimer l'accid^i 
( t| . ) mais dans le Reffetn oui omnia vivuM, le Mi ^ est oécanife 
pour éfiter le rearersement du Triton i] , Si b )* * 
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Noos donnons idflomaïc t' exemple , un morceau qui dans la plupart 
des livres de chant est rempli de fautes , c'est le Gloria de la Mmm dt 
là S,**'Ywrge» — Les ^ et les b qui dans les éditions modernes dépa- 

pour b plupart oipprîmés. 
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V<Mci quelques passages de l'Hymne de S.*-ThoDiaB d'Aria : Lami^ 
Sion , qui contieiiDent des difficoltés : 
{CêoiumteHmàUdedeumtomUUéê: iuV^tdr toHi,) 
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Gomme le morceau suivant est écrit très bas on fera bien de ne pin 
le transposer, mais de i'eiécater daos son too naturel avec Ut pour 
domioaote. 
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44. Si l'ou a consulté avec attention les exemples précédents on accom- 
pagnera sans difficulté tous leschants-de f Antiphonairo et du Graduel. 
Nous ajoateroos cependant la Psalmodie harmonisée » avec toutes le& 
cadences finales ositées à Rome et en Belgique. 
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45. L'intonation fériale qui chei nous se confond fréquemment avec 
la précédente, se distingue par une plus grande simplicité. FJle cora- 
mence toujours directement sur la dominante sans les formules mélodi- 
ques que l'on trowre dans les iotooations précédentes. Voici les huit 
iotonatioiis fériales 

med Cadfbi. CcuL.fuv. 



rnedL CnA.fùt 



mei. QtA fin. 

^ ~ 



I 



" " < I 



S' 



m^d». Qxd fin/. 



mêd,Ckifin 




mué. ûui./fn. 




'46 
celle des 
dt cliaiil4 



dei Ontiqini diffitoe 
. Gh«|iie(W|a 
dm MO iifm, 



ootm pijt tet piQ de 



Oigitized by G 



s 9. 
PRÉLUDES. 

.47* La. plupurt des Chants oa Antieiines faisant partie du serrice 
divin sont comnwnément prétoédjâs d'aa prélude eitoité par l'orga- 
niste. 

48. Ces préludes soot plus ou moins développés et choisis selon 
le caractère de la solennité. On tâchera donc de n'exécuter aux 
joQrs de gramies fêtes, tels que Pâques, la Pentecôte, la Noél etc., 
que des préhides étadiés d'avance. Oa jouera des préludes plus couru 
aux dimaocbes ordinaires et aux moindres fêtes. Enfin aux Messes des 
morts, pendant la semaine sainte, etc. on s'abstiendra autant que possible 
de notes d'agrément , etc. On se boraern dans ce cas à exécuter en 
fonne de prélude une soite d'aocords dam un iQOU?emcat lent et 
solennel. 

^,ta»qnemBtmsVtÊÊ^àe»im de rtvgiiedamiMprélwlei 
M ne p«i4i« pas de foe fne le pleia jaa doit être employé leolem c Bt 
diM te meM dei INnNMichea el Fèlee. 

50. Les pfélodeiaoos le rapport de le tooalitédoifeiil le rap|iQf ter à b 
tQoaliléderAotieDne<iu'ibprécèdeiil| « o l eBia nt co i aiaeloliiiittOBede 
l'égliie nTeot pas m rapport diraet a«ae me tonalités moderDes , on euii 
éigpîd eux ebeerritlein aarranleÉ : 

il. Dans le premier too. Commencement et fin de préiode en Bé 
mineur. Modulations aocidentelki en fa majeur et Ut majeur. 

B. Dans le deuxième ton. Commenoemeot et fin en Fa diète mineur. 
Modulations eocidentelks en La m^janr, Ut dièze mineur et Mi majeur. 

C. Dans le troisième ton. Commencement en La majeur ou Fa diète 
minear. Si le chant commence par la finale Mi (Ut clièie) on finira par 
raccord d'Ut dièse majeur. £a tout antre eas on finira en Ut dièse 
mineur. 

D. Dans le qoatnèn^ ton. Commencement en La mineur. Modula- 
Ûêm acddeotelles en iVé mineur, Ut majear> Sol majeiir. Ën ce qui 
oouceroe la fin on conâiltcr» la première note de l'Antienne. Si c'est 
Mi on finira sur l'accord de Mi majeur. Si le chant commence par Ré ou 
Fa on finira en La mineur. 

E. Dans le cinquième ton on préludera ciMDpIètemeot en Ré majeur. 

F. Dans le sixième ton. En Fa majeur. 

G- Dam le septième ton. En Ré majeur avec modulations âccideu- 
Uiks en Li ma jeur , La minenr et Sol majeur. 

JSr. Dans le huitième ton. En Mi majeur aiee des modulations acei- 
dentelles en La majeur. Si le chant oommcpce sur le degré annleswos 
de la finale on fimra le prélode en La majenr« 



Digitized by Google 



I 



33 



/. HmtièBie imégainr. A?aiit le Sanctm d» ia Muiê 4m marêt on 
finin €nFa majeur. On fioifa ea "Ut nugeur, mat la cuqaièaie Aa- 
tienne das Té|Mre8 da IKmanclie («m fui mvm»im). 

51. Vmd dans les huit toos quelques prébdes eoiirts et &cilesqDi 
peineat sertir d'etemplea : 

Nota . — Totu ce* préhufeê doivent étr$ êsëctUéi d'vMi moméf* 
wnêmm» et dqnt un tnouvem^ni trèS'lent. 
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BES AUTRES PIÈGES QUI S'EXÉCUTENT PENDANT 
US OmCES SDR L'ORGUE SEUt. 

ô2. Les ver. se u sont des petits morceaux employés dans quelques 
églises pour remplacer alternativement les strophes des Hymnes et Caa- 
tiqoes. Dens rexécution des versets oq employera autaoi possible les 
coffibioaisoDS les plus variées des registres de l'orgue. 

53. V Offertoire est remplacé dans la plupart des localité |Jflrua 
morceau de musique selon le choix et le goût de Vorgamste. 

54. Si ToQ jooeuQ morceau pendant VÊUvtiUon on choisira autant 
qœ possible un Largo ou Andanf^e , qu'on exécutera sur les jeux de funds . 

55. Poiir la Communion on prendra un morceau d'un caractère 
semblable au précédent. 

Ecfia, è l'issiic des officié, ou pourra jouer une tùrUe dont lie 
caractère bera réglé sur la solennité du jour^ 



EXÉCUTION VOCALE DU CHANT ORÉGOfUEN, 

57. Cet ouvrage étant ipéciilfliiMnt écrit è l'ange des ergenîte, en 
a jogé iaotile d'eatrer daeimie fade deddveloppeinaitiet de|» 
Inilél, 8U» n|)port direct avec l'art de Torgamste. — CSependant, 
nous œ pouvoui pas laisser de côté quelques obienràtioos très néceMiMS 
sur l'enécotioa vocale du Plain-Cbant. — Ce paragraphe sera au moins 
utile aux <»ganistes àm oonmunes rurales , à qui la directioa exclusive 
de la musique est ordinairement confiée dans leurs églises , et qui , à de 
rares exceptions près, font siuiuitaiiéaieiit l'office d'ofganiste et de 
maître dp chapelle. 

A. Voix. 

' 58. Dam les localités où Vm peut disposer d'où grand pemonel 
cbaotanfc, on dern être très sévère, dans le-dioix des chaobres. 

50. n existe malbeareusement dans les églises de notn pays tin - 
mode d'eiéciilicii vocale du Plaio-Ghant, triste vestige du mauvais goAt 
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ùei doux ilèckf pMiéi.... Gotte émÎHioii fidioole , (taaaéecbex quekjues 
vieux nn^tiiiienà l'état tiaditioii véndnible, rend une bonne eiéilititiii 
da Wfft-CStMBl impossible. Il asniit trop iN^ de citer to» les aboi 
qoi sè eomiBelte&t joariielleniept mob ce nppQii. — Void du métaê 
quelques idées pratiques sur les points les plos importants de cette 
matière. 

00. yémiSMtt vocale dans le vaisieaa d'âne égbse doit avoir lieu 
d'une maoiéie égale et énergique. — Les rnpiratioos seraut distribuées 
égalcnienit après chaqœ barre indiquée dans rAntiphoDaire , ou A la fin 
d'un mot dans le cas où le mtembre de phrase serait trop bmg pour être 
dianté d'une haleine. On onvrim la hondhe complètement, sans modifier 
en quoi que ce soit sa forme; et on tâchera de former des sons 
poisBants, sans cepeadant forcer la voix à fraochir s<^ limites naturelloa. 

61. Il faut éviter que la qualité de voix soit gottorale ou nasale, 
elle doit sortir de la poitrine et être dirigée de Tarrière bouche sur les 
lèvres. — la voix de fauêMet est oomplëtem^t proscrite dans l'exécution 
du Plaio-CSiant ; les ténors ne doivent chanter qu'en voix de poitrine. 

62. Ihie bonne prononciation favorise grandement l'émission d'ooe 
belle voix ; on aura donc soin dans lescommenœmeut^ de lire à haute 
voix les paroles liturgiques , et d'articoler avec une certaiue exagération. 
Cette exagération étant disparue au bout de fort peu de temps, il en 
restera une pure et belle pro no ncia t io n , qualité lodi^pensable 4 tout 
chanteur. 

63. Quand il se rencontre ploaienrs notes sut une seule syllabe, on 
doit lier ces eoos avec douceur, «i non pas les articuler d'une manière 
brusque et heurtée. 

64. Les défauts signalés plus haut, sont câux qrii d^ios quelques églises» 
rendent l'exécution du Pbin-Ghâat si lourd et âi barbare. 

65. Dans les locaUtés où l'oii peut se procurer un certain nombre de 
. voix d'homme, U sera bon de ne pas employer les voix d'enfant dans les 

Anliaanea et dans la Psalmodie i on ae botnem à les utiliser dans les 
Hiponê el les KnvsCr qui aaifeot lea Hjmnes, dans lea Hottali pno* 
prament dits, toujounen é8Um$4t9iêUtb$90ùt^êtÊfrittmm9oim 

66. En ce qm eoncèneles von d^hunnne il sera bon Savoir i?fffpnw 
dieMantre un barjfim, afin que P in t op at ion dea AtiUennei et des 
Gmtiqnes tombe dans le matliumde la voix. $i Ton vent eiéonter des 
motteta à «ma voix, on^donners, autant que poaoble , la préfôronoeàla 
voix de ténor pour les mofctcts du S.*«Sacrement ou à la S.**-yieiige. 
Dans les messes des morta on fera chanter les strophes impaires dv Diei 
Jrm par une voix de 6arylofi. 
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97. La irafilé «t VapimàBn éa Chant étant k pnonère eocdttion 
d*!»» oéeiittoa coofcnable, on adopleni pour tontes lot partSea de 
l'affiec âWm on rnoofemant gyofo et nuje§toenz, qù mn ^modifié 
cependant d'après la solennité de la féte. 

68. Aux jours de ptaàb IMe on chantera donc très lentement, an 
létes de dem^Aœ filasse, afoe modératioa ^ enfin ans jours ordinaires on 
poomi cbanter sam lenteor, toijom ea évitanl de tomber dans one 
TiteMo fliBfMe. 

% 13. 
B* il^Moia. 

69. Qaoiqne , à p ro p ge n wB ft dire, il n'eiisie pas dans le Plain^Cîhant 
on Rythme déterminé comme dans la rousiqne , Il ne ùnA pas perdre 
de Toe l'espèce de mattira qui nait de racceotnation conTcnable des 
mots latins. Les paroles doifent toajonrs étre entendoes très distincte* 
meot et r^ler antairt qne possible les ret^rations; à moins de néces- 
sité absolœ on ne séparera pss les différentes syllabes d'un même mot. 

repos iocïdents se feront généralement sur la finale ou la domi- 
oante. Dans le cas où plusieurs notes se trouvaût rénales sur un mot, il 
devenait impossible de chanter toute la période d'une haleine, on pour- 
rait prendre nue re^iration à la fin d'un groupe ou entre deux not^ 
placées sur le même degré , toujours en ayant soin de reprendre le son 
de la voyelle , après avoir r^iré. 

70. Pour îndiipier le rythme des Chants que Ton exécute en choeur, 
il est indispensable de battre la mesure. — Cba(}ue note sera indiquée 
par un mouvement descendant de la main , analogue à celui dont on se 
sert pour battre le premier tempe de tout^ mesure. 

7 1 . Dans la Psalmodie on fera uuc attention spéciale à l'accent 
tonique qui se trouve indiqué dans la j^opart des Antiphonaires mo- 
dernes. — On tiendra compte de la signification des paroles, pour 
finrk pins oamgins glande titesmd'arlieiilation» et les GhrimPaki, 
les J^«wim .^£iNWN» qai lonidoont Itoi Fmii^ 

plna do lenteur qoo le Oorps do ftoame. 
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VâiaifueltmfSMmplu^àk^Uài^Êdê la Psalmodie uii!^^ 
' t fpr o ai m aÊktmmf par la ooia Hm m u ti e ab* 
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Vu» «Mivre importante eonuM nile à MUe Kétliode «t en i^MintHi i , dit 

eom(rr«ndra too< les CinliqoM «^t Hymnet da Rituel Boraaîn, imuBigëi n 
PUin-Chant harinonifë (ftiax-bourdon) a quatre voit et orgue. i8.) 

ï.n commençant cette publication i'aateor a eu pnnopalement pour but J« 
{iropa;;«tioa d« nain-i^wl ImwHiiié aelon les priocipei éâÊ âaùéâmm éad» 
ItMiand» etînWiwiiie. - 

Les l{ yn^ nés ^erlniM Snfntam «t /tafe iÀmgiÊa «mt pwtt. 

L'.\Te Maris ^te!lj ^sf sous presse 

Ou pubriim en premier Ucu les HymuM duiil TuJage est le plus fréquent. 
Chaque morceau (particiiOO et parties séparées) se vend au prix de fr. . 
. y» MiManfimt McevroDC chaqiie noffcetn, fi«ie déport» au pris éè 
1 «rwic 
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PioMi* «I fau^-bourdwêmutageàla ChapelU SixUm à Bmm. 
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Glo n -a Pa tri et Fi U - o et Spi-ri-tu^-i sancto. 
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TroMsposé àU-A* sapeneure. 
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Transposé à U4' SupérietiTe. 
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^1 ex-i-lu Is ra ël de B^pTo domusJëjcob de populo bar baro. 



ce 
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IfUonaêion du ^Laerere pendant h Carèmê m tuage dam» quelques 

églisee de la Flandre, 

Çiielçttes vot4i 




Mi se^re-re me t de us st<Mndammagtwmmise^rt œrdiamlucuri 



Grande Chœw 






Jmp de Oevaert Gond 
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